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    PROLOGUE


    AOUUUHOUUUH GAROUUUH !
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Au moment de poser la patte sur le pont de glace, le loup argenté se retourna et jeta un coup d’œil à la tanière qu’il quittait à jamais. Il y avait dormi aux côtés de quatorze compagnons de voyage : huit loups adultes, trois louveteaux, deux oursons et une chouette masquée. Comme lui, ceux-ci ne purent s’empêcher de contempler une dernière fois le seul pays qu’ils aient jamais connu. Le Par-Delà était détruit. La famine avait sévi d’abord, puis les tremblements de terre. Seule une poignée d’habitants avait survécu et Faolan s’était juré de les protéger.


Pour l’instant, ils regardaient tous avec nostalgie dans la mauvaise direction – l’est. Il n’y avait rien à voir à l’ouest, à part une étendue interminable et blanche, la mer Gelée, au-dessus de laquelle un pont de glace décrivait un arc de cercle, tel un mince croissant de lune. Faolan pencha la tête d’un côté, puis de l’autre. Le pont était soutenu par d’épaisses colonnes de glace. À certains endroits, il s’élevait à une hauteur impressionnante. S’ils glissaient et tombaient… Il valait mieux éviter d’y penser. Parfois, à l’inverse, le pont rasait les flots sombres aux endroits où le manteau de glace était troué.


Faolan se demanda depuis combien de temps il existait. Y trouveraient-ils les traces du passage d’autres animaux ? Des empreintes de sabots ? De pattes ? Difficile d’imaginer que quoi que ce soit pousse là-dessus. Il semblait morne et stérile, incapable de nourrir la vie. Gwynneth, qui avait longtemps vécu en compagnie d’autres chouettes dans les Royaumes du Nord, prétendait pouvoir débusquer des tas de rongeurs dans la glace – lemmings, campagnols des neiges, ou encore des petites bêtes semblables à des écureuils. Mais si un rongeur pouvait satisfaire l’appétit d’une chouette, il en faudrait plus pour rassasier des loups.


Le bout du pont s’évanouissait dans le néant. La mer paraissait sans limites. Ce vide scintillant leur donnait le frisson.


Faolan voulut aboyer un ordre, mais il avait la gorge complètement nouée. Il ne savait qu’une chose : ils allaient vers un pays inconnu situé de l’autre côté de l’eau, où ils espéraient vivre en paix. De loin, ce nouveau continent formait une brume bleue sur l’horizon. C’est pourquoi ils l’avaient appelé le Pays Bleu. Le pont y conduisait-il seulement ? Et s’il y avait des trous dedans et que leur voyage se terminait dans l’eau ? S’il rétrécissait au point d’empêcher le passage ? Ou s’il s’arrêtait, purement et simplement ? Les louveteaux ne savaient pas encore nager. Ils n’apprenaient pas avant leur premier anniversaire, et encore ! Ils s’entraînaient d’abord en été, dans les eaux calmes des rivières.


Le pire cauchemar de Faolan, celui qui le hantait jour et nuit, était de perdre un petit en route. Les petits constituaient leur bien le plus précieux. Sans eux, ils n’auraient aucun avenir sur cette nouvelle terre.


Cependant, malgré la peur, malgré le danger, ils n’avaient pas le choix : il fallait avancer. L’existence était devenue impossible au Par-Delà. Ils devaient avoir foi en leur destin.


Faolan réussit enfin à lâcher un hurlement énergique :


— Aouuuhouuuh garouuuh !


C’était l’appel du loup qui conduisait le byrrgis, la meute de chasseurs – le cri par lequel il ordonnait au reste de la troupe de se mettre en marche. Il signifiait littéralement : « Puisez au meilleur de vous-mêmes ! »


Après un dernier regard en arrière, les compagnons s’engagèrent un à un sur le pont de glace.









CHAPITRE UN


LE PONT DE GLACE
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Myrrglosch suivait Edme de près, les yeux braqués sur ses pattes. Faolan leur avait conseillé de ne pas se retourner et de se concentrer sur la marche, au cas où des dangers surgiraient. De toute façon, Myrr n’avait aucune envie de regarder derrière lui. Il ne laissait que des souvenirs horribles. Il avait été sevré de la plus traumatisante des manières. Non, sa mère n’avait pas été tuée – elle lui avait tourné le dos, ce qui était pire. Son père et elle l’avaient considéré avec des yeux inexpressifs, comme s’il n’était qu’une pierre, un bout de bois, une touffe d’herbe sèche ou une motte de boue. Puis ils s’étaient éloignés sans l’ombre d’un remords. Le louveteau s’efforça de chasser cette pensée.


Edme progressait avec vigilance. Comme Faolan, elle se faisait beaucoup de souci pour les petits. Le louveteau qui marchait sur ses talons était ce qu’elle avait de plus précieux au monde. Après que ses parents l’avaient abandonné, elle avait ramené Myrr au Cercle Sacré des Volcans et l’avait pour ainsi dire adopté.


Ah, le Cercle… Edme éprouva un pincement au cœur. Une vague de mélancolie la submergea brusquement. Reverrait-elle un jour les flammes dansantes des volcans, leurs langues de feu qui léchaient le ciel nocturne ? C’était un spectacle d’une beauté époustouflante, surtout à la saison des vents rebondis qui semblaient remuer jusqu’aux entrailles des volcans. L’air chaud qui soufflait au-dessus des cratères propulsait très haut les loups de la Ronde quand ils sautaient pour surveiller les environs. Parfois Edme avait l’impression de voler parmi les chouettes.


Elle savait qu’elle n’était pas la seule dans la petite troupe à entreprendre ce voyage avec appréhension, et le cœur gros. Pourtant aucun d’entre eux n’avait eu la vie facile au Par-Delà. Le Siffleur, comme Faolan et Edme, avait été un malcadh, un louveteau malformé rejeté par son clan, puis un croc-pointu, le souffre-douleur de la meute. Caila, la mère adoptive de Dearlea et de Mhairie, avait succombé aux discours d’un faux prophète avant de devenir la compagne de l’horrible Heep, un Barbare à qui elle avait donné un fils, Abban. Lorsqu’elle avait enfin repris ses esprits, elle avait fui, dévorée par la honte. Les oursons, Burney et Toby, laissaient derrière eux les os de leur mère. Quant à Gwynneth, elle avait dû dire adieu aux ruines de sa forge et à la dépouille de sa plus vieille amie, la Sark du Marécage. Mais personne n’avait eu le choix. Au fond, c’était le désespoir qui les avait jetés sur les routes.


Le sol glissant déstabilisait Edme. Elle se retourna.


— Myrrglosch, tu vois comment je prends appui sur mes orteils ?


— Oui.


— Tu dois faire pareil. Les écarter pour avoir une meilleure prise, tu comprends ? Nous devons nous adapter à la glace.


— Oui, répondit-il, docile, en plantant fermement ses orteils dans le sol.


— Si tu préfères, tu peux voyager dans ma gueule.


— Certainement pas ! Je ne suis plus un bébé ! s’indigna-t-il.


« Merci, Lupus ! pensa Edme. Ce n’est pas un voyage pour les bébés. » Elle contempla le pont luisant devant elle. Au loin, il lui sembla distinguer une mince crête. D’abord semblable à une petite bosse, elle ne cessait de grossir à mesure qu’ils s’en approchaient. « Comment allons-nous franchir ce truc-là ? » se demanda-t-elle.
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Trois jours après le passage des quinze compagnons, un Barbare au pelage jaune se planta sur le rivage de la mer Gelée. Il trépigna nerveusement. « Ils sont venus ici ! Elle était avec eux ! Comment osent-ils ?! » Une rage sourde montait en lui.


Heep avait découvert la dernière tanière de la bande de Faolan ; à l’intérieur, il avait décelé l’odeur de Caila et celle de son fils. Il avait aussi trouvé l’étrange empreinte de Faolan, en forme de tourbillon. Au moment où les volcans s’étaient effondrés, la prophétie du roi Hoole s’était réalisée et le temps de la Guérison était venu. Les corps infirmes de tous les malcadhs avaient tout d’un coup perdu leurs difformités. Ainsi Heep s’était vu pousser une queue toute neuve tandis que la patte tordue de Faolan s’était redressée. Pourtant, ce dernier conservait cette drôle de marque sur son coussinet.


Autrefois, Heep avait été un croc-pointu dans le clan MacDuncan. Brutal et cruel, il avait été banni du Par-Delà sur ordre du chef. Il avait trouvé refuge dans les Confins. Là, il était parvenu à conquérir la loyauté de quelques Barbares sans foi ni loi. Pendant la famine, alors qu’il cherchait une proie à dévorer, il était tombé sur Caila. Profitant de sa faiblesse, il l’avait prise pour compagne et rebaptisée Aliac. Mais elle avait fini par recouvrer son bon sens et s’était échappée avec son louveteau, Abban.


Il plissa les yeux dans l’obscurité. Derrière lui, les premiers rayons de l’aube teintaient le ciel, cependant le paysage restait sombre et menaçant à l’ouest. Faolan et ses fidèles étaient-ils vraiment partis à l’assaut de ce pont de glace ? C’est apparemment ce qu’indiquaient leurs empreintes. Heep sentit un frémissement le parcourir. Il dressa fièrement la queue. Il ne voulait pas que les autres le soupçonnent d’éprouver le moindre doute, la moindre crainte. Sa meute avait grossi ; elle avait récemment accueilli six loups de plus. Il était le chef et c’était à lui qu’il revenait de prendre une décision. Aurait-il le courage de monter sur ce pont ? Ses deux pires ennemis s’y trouvaient – Faolan, qu’il tenait pour responsable de son bannissement dans les Confins, et Aliac, qui avait osé le quitter en emmenant leur fils avec elle. C’était l’insulte de trop. Leurs odeurs semblaient le narguer. L’idée de dévorer leur chair le faisait saliver. Il imaginait avec un plaisir sauvage ses crocs déchirer leurs muscles…


Il punirait ces affronts. Il reprendrait son fils, tuerait Faolan et… Aliac. Il faillit cracher par terre en repensant à cette minable femelle. Elle ne perdait rien pour attendre.


Oui, Aliac était déjà morte – ou c’était tout comme.









CHAPITRE DEUX


LES ABYSSES




	[image: : Le royaume des loups]




La bosse repérée par Edme trois jours plus tôt était en réalité une paroi de glace escarpée. Comme si cette mauvaise nouvelle ne suffisait pas, la petite bande s’aperçut qu’il n’y en avait pas une… mais toute une série. Ils s’étaient vite heurtés à une deuxième crête, puis à une troisième, et une quatrième. Elles représentaient des obstacles de taille pour les loups et ralentissaient leur voyage. Par endroits, la glace s’était fissurée à cause des températures extrêmes. Ces fissures s’étaient remplies d’eau pendant l’été et l’eau avait de nouveau gelé par la suite. La couche de glace la plus récente s’était dilatée, exerçant sur les côtés une force qui engendrait l’apparition de ces crêtes. On les appelait « rides de pression ». Plus grande était la pression, plus haute était la ride.


Il fallait pourtant bien les franchir. Gwynneth, qui volait en éclaireur, trouvait souvent des passages pour les contourner et elle guidait ses amis. Mais le reste du temps, les animaux à quatre pattes étaient forcés d’escalader. Faolan se disait qu’à tout prendre il préférait rencontrer une ride qu’un trou. Cependant, tandis que ses amis le suivaient en file irrégulière et que le vent soufflait fort, il priait Lupus pour en croiser le moins possible avant leur prochaine étape.


Les rides de pression offraient toutefois deux avantages : d’abord, elles grouillaient de lemmings (si bien que, pour l’instant, se nourrir n’était pas un problème) ; deuxièmement, elles les abritaient du vent, ce qui était très pratique au moment de s’installer pour dormir.


Ce matin-là, alors que le soleil levant jetait une lueur rose et scintillante sur le paysage gelé, le passage semblait libre. Faolan leva la tête et aperçut Gwynneth.


— À quoi ça ressemble ? hurla-t-il.


Gwynneth plissa les yeux.


— Je… euh…, hésita-t-elle. Ça m’a l’air à peu près dégagé.


Son gésier se serra légèrement.


— À peu près ? répéta Faolan.


— Eh bien…


Une rafale cingla l’air comme un sabre. Jamais Faolan n’avait senti un coup de vent pareil, violent au point de vous arracher la fourrure. Du coin de l’œil, il aperçut un minuscule louveteau qui luttait pour garder l’équilibre. Abban ! Malgré ses efforts, il vacillait dangereusement au bord du vide. Ses pattes glissaient.


Ce que Faolan redoutait le plus était en train de se produire. Il tenta de se diriger vers Abban en plantant ses griffes dans le sol. Le vent était si fort qu’il avait la sensation qu’un gros rocher s’enfonçait dans son flanc. Un glapissement terrible s’éleva au-dessus de la mer Gelée quand le louveteau tomba en tournoyant vers un trou sombre dans la glace.


— ABBAN ! hurla Caila.


Gwynneth décrivit un virage serré dans le ciel et plongea pour essayer d’intercepter le petit.


« Grand Glaucis ! Trop tard. » Le louveteau heurta la surface noire de l’eau.


— Il a disparu ! cria-t-elle.


La pauvre chouette était si choquée que ses ailes se bloquèrent.


« Oh, non ! Gwynneth, pas ça ! Ce n’est pas le moment de piquer dans les orties ! » Faolan pesta intérieurement contre sa vieille amie. Mais que pouvait-elle faire ? Il sentit ses os se glacer. Pétrifiés par la peur, les loups scrutaient le couloir liquide ouvert dans la glace. Un hurlement mourut dans la gorge de Caila. Elle suffoquait, hoquetait, comme si elle se noyait avec son fils. Gwynneth, qui avait retrouvé ses esprits, rasait la surface de l’eau à la recherche du louveteau.


« Combien de temps peut-il tenir ? » s’interrogea Faolan. Les mâchoires serrées, il en oubliait presque de respirer. Mais lorsqu’il vit que Caila s’apprêtait à sauter, il reprit brusquement son souffle.
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